
Depuis quelques semaines nous regardons ensemble les qualités que l’apôtre Paul dans 

sa lettre aux chrétiens de la Galatie décrit comme le fuit du Saint-Esprit – c-à-d le 

résultat de l’œuvre de Dieu le Saint-Esprit dans la vie des chrétiens. Nous pouvons 

relire… 

 

Lire Galates 5:22-23 

 

Nous avons déjà réfléchi sur l’amour, la joie, la paix, la patience, la bonté et la 

bienveillance. Aujourd’hui le mot – la qualité - qui va le plus attirer notre attention est 

selon les traductions différentes de la Bible la fidélité, ou la foi, ou la confiance (aux 

autres…)…. Pourquoi une telle différence dans les mots ?  

 

Ce mot en grec est πίστις et ailleurs dans le nouveau testament, il est traduit par foi… 

Dans le NT il y a plusieurs autres mots dans la même famille de mots – fidèle, croire, 

croyant… ils ont tous la même racine et donc sont très proche en sens. Littéralement 

quelqu’un qui est rempli de foi est fidèle – c’est peut-être pour cela que certains 

traducteurs des textes bibliques on traduit ici par fidélité… débat entre théologiens…  

 

Nous avons vu que les autres qualités sont des qualités – des attributs de Dieu – Dieu 

est un Dieu d’amour, de joie, de paix, de patience, de bonté, de bienveillance – cela 

n’a pas dû échapper à l’attention des traducteurs. Le plus souvent par contre on associe 

le mot foi avec les êtres humains qu’avec Dieu – et dans la Bible nous lisons que Dieu 

est un Dieu fidèle.   

2Tim. 2:23 : « Si nous sommes infidèles, Lui demeure fidèle, Car il ne peut se renier 

lui-même. » Dieu est un Dieu constant qui ne change pas – il est le même hier, 

aujourd’hui et éternellement.  

 

Rom 3 : 1Quel est donc le privilège du Juif, ou quelle est l'utilité de la circoncision ?  

2Considérables de toute manière. Tout d'abord les oracles de Dieu ont été confiés aux 

Juifs.  

3Eh quoi ! si quelques-uns ont été infidèles, leur infidélité rendra-t-elle sans effet la 

fidélité de Dieu ?  

[3Eh quoi ! si quelques-uns ont manqué de foi, leur manque de foi réduira-t-il à rien la 

foi de Dieu ? (NBS)] 

4Certes non ! Que Dieu soit (reconnu pour) vrai, et tout homme pour menteur, selon 

qu'il est écrit : Afin que tu sois trouvé juste dans tes paroles, Et que tu triomphes dans 

ton procès. 

 

Finalement foi et fidélité sont deux mots presqu’identique dans leur sens premier. 

Autrefois on parlait de quelqu’un qui était fidèle comme quelqu’un qui tenait foi – 

quelqu’un de bonne foi, est quelqu’un sur qui on peut compter, en qui on peut avoir 

confiance. Et le contraire – si quelqu’un est de mauvaise foi, on se ferait du tort de lui 

faire confiance ! 

 

Toute bonne relation est construite sur un fondement de foi (dans ce sens-là) et de 

fidélité – d’une confiance mutuelle qui est engendrée par le fait que l’autre se montre 



digne de confiance. Un bon ami est un vrai ami ou un ami fidèle – à l’opposé d’un ami 

des beaux jours. Pr 17:17 : « L’ami aime en tout temps, Et un frère est là pour (aider 

dans) la détresse. » C’est quand cela va mal qu’on voit qui sont ses véritables amis – et 

ce n’est pas toujours ceux qu’on aurait cru – j’ai fait cette expérience… et je suis sûre 

que vous l’avez faite aussi – au moins certains d’entre vous. 

 

Quand quelqu’un agit en foi envers nous cela suscite notre foi en lui – confiance en 

lui, fidélité envers lui. Certains comportements induisent ce qu’on appelle un cercle 

vicieux – quelque chose de mal arrive, puis il arrive pire, et pire et on n’arrive pas à en 

sortir. Dans ce cas ce qui arrive c’est qu’on peut appeler un cercle vertueux – la foi ou 

la confiance suscite la confiance et la fidélité… 
 

Donc sur un plan il y a nos relations avec les autres – mais quand on parle de foi, on 

pense aussi à notre relation avec Dieu.  Dans Hébreux 11:6 il est dit : « Or, sans la foi, 

il est impossible de lui plaire; celui qui s’approche de Dieu doit croire qu’il existe et 

qu’il récompense ceux qui le cherchent. » 

 

Dans ce même chapitre il y a une définition de la foi – de la foi en Dieu…. 

 

« Or la foi, c’est l’assurance des choses qu’on espère, la démonstration de celles qu’on 

ne voit pas. » La foi c’est l’assurance des choses qu’on espère – cela veut dire qu’on se 

permet de faire confiance à Dieu pour des choses qu’on ne voit pas – de faire 

confiance à un Dieu qu’on ne voit même pas… 

 

Cette foi comme les autres qualités que nous avons vues n’est pas innée chez l’être 

humain – nous ne naissons pas avec. Par contre comme les autres qualités c’est 

quelque chose dans laquelle nous pouvons grandir. Pour illustrer cela je voudrais que 

nous lisions ensemble le récit d’un homme qui a rencontré Jésus dans les évangiles.  

 

Lire Marc 9:14-29 

 

Je voudrais me concentrer sur ce que Jésus dit à cet homme – ce papa qui amène son 

fils souffrant à Jésus pour qu’il le guérisse. Jésus lui dit « Si tu peux – tout est possible 

à celui qui croit- à celui qui a la foi, à celui qui me fait confiance, à celui qui fait 

confiance à Dieu. » Et le papa répond « Je crois, viens au secours de mon incrédulité. » 

Autrement dit « J’ai la foi, je te fais confiance – aide-moi parce que je n’ai pas tout à 

fait confiance, je manque un peu de foi, j’ai des doutes… aide-moi. » Πιστεύω·  βοήθει 

μου τῇ ἀπιστίᾳ 

 

La foi n’est pas l’absence de doutes. Si on a la foi cela ne veut pas dire que nous 

n’aurons jamais de doutes. La question est qu’est-ce que nous faisons avec nos doutes. 

On peut les nier – faire semblant qu’elles ne sont pas là… ou bien les apporter à Jésus, 

devant Dieu, et demander son aide quand même. C’est ce qu’a choisi de faire cet 

homme. Il montre qu’il croit que Jésus peut aider – il lui fait confiance malgré ses 

doutes, malgré ses peurs. Nous pouvons apporter nos doutes et nos peurs à Dieu.  

 



Exemple d’Abraham – cité dans ce grand chapitre d’Hébreux 11 ou nous avons trouvé 

cette définition de la foi – et une liste de « héros de la foi ». Mais si on lit les récits de 

ce qu’on vécu ces hommes et ces femmes, on voit qu’ils n’avaient pas une foi parfaite 

– cela n’existe pas – c’est humain de passer par le doute. Mais ils ont persisté à croire 

en Dieu malgré leur circonstances, malgré leurs déceptions…  

 

Abraham – Dieu lui a fait des promesses – le texte nous dit que c’est par la foi 

qu’Abraham et Sarah ont eu leur fils Isaac malgré leur âge avancé – et pourtant si on 

lit le récit de comment cela s’est passé, ils sont bien passé par de grands moments de 

doute, des moments où cela leur semblait impossible, où ils ont été tentés de trouver 

leurs propres solutions et ont même essayé de le faire.  

 

Rom 4:18-21 : « Espérant contre toute espérance, il crut (ἐπίστευσεν) et devint ainsi 

père d’un grand nombre de nations, selon ce qui avait été dit: Telle sera ta 

descendance. Et, sans faiblir dans la foi (πίστει), il considéra son corps presque 

mourant, puisqu’il avait près de cent ans, et le sein maternel de Sara déjà atteint par la 

mort.  Mais face à la promesse de Dieu il ne douta point, par incrédulité (ἀπιστίᾳ), 

mais fortifié par la foi (πίστει), il donna gloire à Dieu  pleinement convaincu de ceci: 

ce que (Dieu) a promis, il a aussi la puissance de l’accomplir. » 

 

Si nous lisons le texte il est évident qu’Abraham est passé par des moments de doutes 

– mais ce doute n’était pas pour Dieu la même chose que l’incrédulité où l’absence de 

la foi…  

 

Nous pouvons lui dire nos craintes, nos doutes, nos peurs – comme cet homme qui a 

amené son fils à Jésus, lui demander de faire grandir notre foi, notre confiance en lui. 

 

Luc 22 : 31Simon, Simon, Satan vous a réclamés pour vous passer au crible comme le 

blé.  

32Mais j'ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille pas, et toi, quand tu seras revenu (à 

moi) affermis tes frères.  

33Seigneur, lui dit Pierre, je suis prêt à aller avec toi en prison et à la mort.  

34Et Jésus dit : Pierre, je te le dis, le coq ne chantera pas aujourd'hui, que tu n'aies nié 

trois fois de me connaître.  

 

Jésus lui dit « Simon, Simon » - en répétant son nom deux fois c’est sa façon de dire 

écoute, sa façon de dire qu’il va dire quelque chose d’important… Et puis il dit : 

« Satan a demandé de pouvoir vous secouer tous comme on secoue le grain dans un 

van pour le séparer de la paille. » Depuis le début, depuis Adam et Eve, Satan veut 

nous faire détourner de Dieu, ne plus faire confiance à Dieu… c’était sa stratégie avec 

Eve – Dieu a-t-il vraiment dit ?.... Il a essayé de faire la même chose avec Jésus quand 

il a passé 40 jours et 40 nuits dans le désert….. Si tu es vraiment le Fils de Dieu… 

Mais Jésus lui a résisté à la tentation, en citant les Ecritures… Dans la Bible (Jean), 

Satan est décrit comme celui qui tue, qui vole, qui ment, qui détruit. Et ici Jésus dit à 

Pierre que Satan veut secouer les disciples – pas seulement Pierre mais tous les 

disciples – comme on secoue le grain dans un van. Le van est un outil agricole dont les 



paysans se servent pour nettoyer les céréales, pour les « vanner ». C'est un panier très 

plat et large servant à séparer la paille, la balle et la poussière du bon grain en les 

projetant en l'air d'un geste alerte pour offrir au vent les parties les plus légères à 

éliminer. Donc on comprend que Satan veut essayer de montrer que Pierre et les autres 

disciples ne valent rien – qu’ils vont être dissipés comme la paille qui est séparée du 

bon grain. 

 

Les disciples vont tous être mis à l’épreuve – ils vont se sentir complètement secoués, 

mais Jésus veut que Pierre sache qu’il a prié pour lui. – Il lui dit « Mais moi, j’ai prié 

pour toi. J’ai demandé que tu ne perdes pas la foi. » Je pense en réalité que Jésus a prié 

pour tous ses disciples – l’évangile de Jean nous dit que c’est le cas. Mais en parlant à 

Pierre, Jésus veut qu’il sache qu’il a prié pour lui individuellement – j’ai prié pour 

toi… et il a prié pour chacun de ses disciples individuellement… que Dieu les protège 

et les fortifie. Il n’a pas prié qu’ils ne passent pas par l’épreuve mais que Dieu les 

fortifie dans l’épreuve. Nous, on aimerait ne pas passer par l’épreuve… mais parfois 

Dieu permet que nous y passions mais il veut que nous soyons fortifiés par l’épreuve. 

La lettre aux Hébreux dit que Jésus continue de prier pour nous, surtout quand nous 

passons par des temps d’épreuve. (Hb 7.25) « C'est pour cela aussi qu'il peut sauver 

parfaitement ceux qui s'approchent de Dieu par lui, étant toujours vivant pour 

intercéder en leur faveur. » 

 

Même avant de dire que Pierre va le renier, va dire qu’il ne le connaît pas, Jésus 

annonce déjà qu’il va revenir à lui… et il a déjà prévu pour Pierre la tâche, ou le 

ministère de fortifier les autres disciples – « rends tes frères plus forts » - ce sera à lui 

de les encourager.  

Nous pouvons avoir confiance que Jésus prie pour nous ! 

 

6Ainsi, comme vous avez reçu le Christ-Jésus, le Seigneur, marchez en lui ;  

7soyez enracinés et fondés en lui, affermis dans la foi d'après les instructions qui vous 

ont été données, et abondez en actions de grâces.  

Colossiens 2 

 

 

 

 

 
 

 


